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ÉLOGE jDJ~ ~f. BARON.

'*f~ HÉODOREBARON Docteur-RégentdelaFacultéde

JL Médecinede Paris,ancienProfeuëurauxÉcolesdela

mêmeFacutté& CenfëurroyaldesLivres,naquità Parisle i/
Juin ï d'Hyacinthe-ThéodoreBaron,DocteurenMédecine
delamêmeFaculté,& deMariePeiiemoine,tousdeuxd'hon-
nêtefamille;celledeM.Baronenparticulier,étoitattachéeà fa

Médecinedepuisprèsdecentcinquanteannées&.y tientencore

par un frèrede celuidontnousfaifbnsl'éloge,qui l'exerce
à ParisavecdIfUnction.

Il fit fesétudesauCoitégedeBeauvais& il étoitenPhi-

lofophiefousM. Benêt,lorfquececélèbrePrteneurmourut.

HeureufëmentpourM. Baronil futremplacéparM. Rivard,
dontl'eipritgéométriqueletrouvafympathifermerveitleufentent
aveclesèmedujeuneEtudiant,& il s'étabtitbientôtemr'e.sx
uneétroîteliailonlefruitenfutuneconnoina~ceaffezétendue

desMathématiquesquepritM.Baron,connoifîàncetoujoursutile

à ceuxmêmequinefontpasMathématiciensdeprofeflioli.
Pendantcemêmetemps,il étudioitleséiémensdeChimie

fousundefeson<tes,habileApothicaireà Paris,& il porta.
danscetteétudet'dpritdeprécinonqu'ilavoitpu!(édanscelle

desMathématiques:cettemanièred'étudierla Phynque,étoit

bienpropreà y fairelesplusgrandsprogrèsil fortiteneffet
defescoursdePhiio~phie& deChimie.en étatdefuivrepar
lui-mêmel'étudedecesdeuxSciences.

Sespremièresétudesn'étoient,pourainndire,qu'unpréli-
minairede cellede la Médecine,à laquellefoninclinationle

portoit &.dontfa iiaiffaiiceluiavoitprefquefaituneloi. On

taitqueiesÉtudiatisen Médecinefontaffliiettisà prendredes

leçonsdeplufieursProféneursunheureuxhafardluifittrouver

aunombredecesPromeneurs,lecélèbreM.Bourdeiin,Membre

de cetteAcadémiequeltréfbrpourunjeuneChimifleauui

Moubi~-t-Hpasd'enprofiter.Hs'attachademêmeà feu M.
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Hunauld, alors auffi Membre de cette Académie, &:ami parti-
culier de toute fa famille; ce fut fous la conduite de ces deux

célèbresAcadémiciens, &: en profitantavec ardeur de leurs leçons

publiques 6c particulières auxquelles il joignoit encore celles

de M. Rouelle qu'il fuivoit avec la plus grande amduité, qu'H

parvint à te mettre au fait de l'Anatomie &: de la Chimie, &:

à mériter l'eHime & l'amitié qu'ils lui accordèrenttous.

Il n'eit que trop ordinaire que les jeunes gens qui fe devinent

à la Médecine, fe hâtent de fe livrer à la pratique, oc qu'ils
attendent avec impatience la Licence qui doit leur en procurer
le droit. Cet ufage en: cependant d'une part contraireau véri-
table intérêt des jeunes praticiens, qu'il prive d'une infinité de

connoiuances qu'ils auroient eu befoin d'acquérir & qui les

auroient bien dédommagés d'un peu de retardement, 6c il eu:

de l'autre pernicieux au Public qui dans les cas difficilespeut

quelquefois fe trouver la vidime d'une pratique chancelante ou

peu éclairée.

Les étudesmultipliéesde M. Baron iavoient certainementmis

plus que perfonne à l'abri de cet inconvénient il ne voulut

cependant pas s'y expofer, & il ne fè mit fur les bancs qu'à la

féconde Licence qui Suivitla fin de fes études perfonne n'en:

ordinairementplus circonspecten pareillematièreque celuiqui a

le moins à craindre.

Cet intervalle de temps fut rempli par un voyage qu'il fit à

Liège, où un de tes onclesétoit alors premier Médecin de M.

Ïe Cardinal de Bavière, Eveque & Prince de cette ville ce fut
en lui vautpendant deux ans cet habile Médecin dans l'exercice

de fa prorèmon qu'il le rbrma dans la pratique, qu'il apprit la,

véritable application des principes, 6c qu'il acquit ce coup d'œil

éclairé qui fait démêler le Hége&:les caulesdes maladies,& qui
peut ieul, s'il m'efl:permis d'ufer de ce terme, donner du corps
à la théorie la plus éclairée.

Non content des connoiffancesqu'il avoit acquisespendant ce

voyage, il prit encore à fon retour les leçons de feu M. AAruc

au Collège royal, &: celles que M." Hunauld, Lémery c~

Boulduc~donîloientalors au Jardin du Roi; oc ce ne fut quapr~
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toutce travailqu'ilfecrutenétatd'entrerdansla Licencequi
commençoitaumoisdeMarsi~~o Il arrivejfouventquom
ië croitdigned'yentreràmeilleurmarché.

li avoitcependantplusderaitjndej[eprécautiojmerqu'ilne

penfoitpeut-êtrelui-même,&.cetteefpecedeïuper~Iuiuidevint
unnécenaireil trouvaparmiceuxqui couroientla même
Licenceplusdevingtconcurrensdupremiermérite,&je ne
crainspasqu'ontrouvecet:eexpremontropforte,quandj'ajou-
teraiquedecenombreétoientM.~deLanbne,A~Iacquer&
Guetlardquel'Académiefefaithonneurdepouéderaujour-
d'hui lesétudesmultipliéesdeM.Baronlemirentenétatde
tenirtêteà detelsconcurrens,&.d'obtenirleSecondrangde
la licence,fansquel'amitié,quis'étoitétablieentr'eux& lui,
enSoumitlamoindrediminution,& fansqu'aucundesinté-
!'eflesmarquâtlemoindremécontentement.Ii falloitquecette
dininctionluifûtbienlégitimementdue;onfaitcombieni'amour

proprea le tad:finenpareillematière.
La qualitéde Docteur,qu'ilreçuten ï/2 ne changea

rienà famanièredevivre,fi cen'eïï:qu'ilfepermitde voir
lesmaladesquiavoientconuanceenlui lereûede fontemps
fepartageoitentrefonlaboratoireouil travaiiioitàdesrechciches
& desexpérienceschimiques,& toncabinetoù il s'occupoit
de la lecturedes livresqui concemoient pro~eîîlonc~:
unepreuveque cette}ecturen'étoitpasle nmpieertétd'une
curiciftépanagère,c'e(tqu'àiamortil nes'efttrouvéprefque
aucunde fes livres,qui étoientenaffezgrandnombre,qui
nefûtchargédeplufieursmarques,toutesplacéesàdesendroits

dignesd'attentionoudecritique.
Une tellemanièredevivredevoitnaturellementfairerair~
M. Baronde grandsprogrès;auuienavoit-ilfaitdetêts,

quedèst'annéei moinsdedeuxansaprèsqu'ilfut~orti
deLicence,il présentaà l'AcadémieunMémoirequ'elleinféra
dansie Recueiidesouvragesquiluifontpréfentéspardivers
Savans,& qu'ellejugedignesdeUmpreïÏton.

Ce Mémoirea pourobjetla nnguiièrepropriétéqu'alefeï
detartredeprécipitertouslesfelsneutresfuriefqueisn'apointj')-
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<Mton. M. Lémery a voitcru expliquer ce phénomène en G)-
po~nt que dans cette occanon, le ïet de tartre agilîbit cornr~
un filtre, ou ion veutd comme la colle dans le vin. M.
Baron fait voir dans ~bnMémoire, que, quelqu'ingénieuîecm,foit cette application eile n'en: cependant pas véritable, & que

ce fait nnguiierdépend uniquement du plus grand rapport o::a~eau avec le ~i de tartre, qu'avec les feis qu'il ne décompofe
pas. Le principe des amnités en: aujourd'hui fi généralement
admis-

p~rmi
les Chimiûes, que rappeler un phénomène, eft

prefquel'avoir expliqué.
Ii donna en ï/~y & en 1~8, trois autresMémoires l'un

fur une maladie toorteHede l'eflomac dans iaqueiie ce vipère
ïe trouve percé fansadhérence aux parties voinnes &: fa~~saucun
veatge d'MammAtbn ni de fuppuration accidentheureufement
très-rare, & qu'il regarde avec raHbn comme la fuite d'une
gangrène.

Les deux autres Mémoires contiennent fes recherchesfur te
borax, il en réfuhe que la bafe du ïei .marin exins dans le
~oraK, <Scqu'elle en ~t même la plus grandepartie; qu'il ne
sy trouve panât d'acide vitriolique, comme A~. Pott iavoitt

~uppo~e.,ou qu'au moins aucune des preuves alléguéespar cet
habite ChimI~e ne ïumt pour en conn.aterla préfence; que le

ie! fedanf nen: point un ouvragede i'art, mais qu'il exin:e tout
~brmé dans le borax qu'on peut l'en féparer fans employer
.aucun acide, & régénérer le borax avec le fet ïédatif & un
aM tous objets mtéreHans, traités -avec toute ia fagacitépof-
~jbie, &: qui iait?ententrevoir de nouvellesvues ~urce fujet. II
~eu:affezordinaire dans Fétudede la Phyfique qu'un travail bien
.conduit, ouvre plufieursroutes qu'on nauroit peut-ctre fans cela
jamais reconnues.

L'année 17$~ vit encore paroïtre un nouveau Mémoire de
M. Baron, fur un fel appeïé Boreck, qu'on donnoit pour du
borax naturelapporté de Perfe. Par i examenqu'il en fit il re-
connut que ce prétenduborax naturel n'étoit qu'un peu de borax
ordinaire, mêlé avec beaucoupdaikaii iembiabie à celui qui fait
la ba(e du fel marin, foit que ce méhncre J[efit natureliement
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danslespuitsd'oùon difoitqu'onie tire,foitquecetuf
rouvredefart&peut-êtredelamauvaifefoi.CeMémoire
futiedernierqu'ildonnacommeÉtranger;lesouvrages,dont
nousvenonsdeparler,iuiavoientacquisiefUmedel'Académie,
&t'yavoientfaitdefirer;ily obtintie 2 Septembredela
mêmeannéefa placed'Adjoint-Chimie,vacantepariar

promotiondeM.Rouelleàcelled'Affociéiedifciple-devintie

dignefuccenëurdel'undesmaîtresquii'avoientformé.
LalecturedecesMémoiresn'atth-apasfeulementàM.Baron

ï'eÛimedel'AcadémieelleiuivalutencorecelleduMinière,

auquelfonnomrevintdetantd'endroits,&toujoursfifavora-

blement,qu'onn'héfitapasà l'employer.FeuM.Hellotétoit
alorschargédel'examenchimiquedesprojetsquiétoientpré-
sentésauConfeii,relativementauxArts,&fur-toutauxteintures
&:auxmines.Oneutenviedeluidonneruneefpècedeco-

adjuteurquipûtl'aiderdansfesfondionsalorstrès-multipliées~.
& ieremplacerencasd'accident;onjetalesyeuxfurM.Baron

auquelonaffignadesappointemenshonnêtes,&quipouvoient
ledédommagerdelapratiquedelaMédecineà laquelleil de-

voitrenoncerpourfelivrertoutentierà cetravail.Unjeune
Médecin,à peine&rdde fesétudes&:connuj[ëu!emcntpar
!esMémoiresqu'ilavoitlusà t'AcadémiecommeÉtranger,fut
choinpourremplircetteplacedeconfiance,&défignéenquelque
fortepourfuccenëuràundespiushabilesChimittesquepolîedât
alorsl'Académie.

Riennétoitcertainementplusflatteurpourloiqu'umévènement
decettenaturemaisceplaifirnefutpasdedurée,ilenjouità

peinedeuxans.Oncrutdevoirauxrègles-d'uneiageéconomie
deSupprimercetteefpècededoubleemploi;ilneiuienrefhque
l.igloireaccompagnéedelapertedefapratiqueenMédecine,

qu'itnerepritpasfansquelquepeine:nousnedinimuieronspas
mêmequ'ilfuttrès-fenfibleà cetévénement,&:qu'ilenfit
desplaintesamères;il feferoitplusaisémentconioiés'Iineûtété

queuionquedefbnintérêt,maisilperdoituneoccafionravorabia
demukiptiertesexpériencesdeChimie;&laPhilofophielapins
fevèi-enepouvoitlui.reprocherune~ënubiiité,qu'eiie-memeiw
avoitin~irée.
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L'année
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(uivit &
réception

à 1 Académie, Il lui corr-

muniqua fes recherchesfur 1 évaporationde la glace. Le célèbre

Boyie avoit avancé le premier ,~ue la glace malgré la io~-

dite, étoit évaperable: A~.Gauteron de la Société royale des

Sciences de Montpellier, avoit ajouté que cette évaporation

étoit plus forte que celle de l'eau qui en: prête à geler &

qu'elle étoit d'autant plus prompte que le froid étoit plus vih

les expériences mêmes de M. de Mairan, concouroient auffi

à établir cetteévaporation ce fait cependant méritoit bien d'être

.examinéde plus près, &:par desexpériencesfuivies&:décinves;

<:ei~ce qu'entreprit M. Baron, & il fit voir que bien loin

<~uele froid comme froid favorifel'évapomtionde l'eau il la

diminue; que 1 évaporationde l'eau dépend d'un mouvement

inteûin de fes parties, qu'elle perd dès qu'elle e~ glacée, &

.qu'alors elle ceile de s'évaporer, pourvu qu'elle foit à l'abri de

l'agitationde l'air & quenfin la diminution qu'on observedans

ja~glace expofée à l'air libre pendant la gelée, neit nullement

proportionnelle au froid, &: ne doit pas être regardée comme

une véritable évaporation< mais comme l'effet d'une i-apure

Subtile que le yenten emporte continuellement, & qui n'a p!~s

.lieu dès que la glace en mife à l'al~i du vent ce qui étoitt

iout-a-~it conforme aux expériences& à la théorie de M. de

Mairan c'étoit probablement cette dernière circonflance qui

avoit fait illuuon aux célèbres Phyficieiis que nous venons de

<iter. Combien de faits dans la Nature dont l'explicationtient à

.des circonitancesque la feule fagacitédu Phyficien, & l'art de

varier les expériencesavec intelligence, peuvent feuls lui faire

.découvrir!

Il donna la même année deux Obfervationsanatomiquestres-

jntérenantes la première fur une concrétionoffeufetrouvéedans

la tête d'un bœuf où elleoccupoit une grandepartie de la capa-

du crâne, quoique l'animal fût très-gras, & fe portât très-

bien lorsqu'on1 avoit tué: ce fait très-curieuxpar lui-même le(t

encore p~uspar fa rareté l'exemplerapporté par M. Baron en.

ie troiuème de cette efpècequi iè trouve dans les fanes anato-
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miques,encorefont-ilstousaccompagnesdequelquescirconl-
tancesdifférentes.

Lafècondeobservationcontenoiti'hiftoired'une;groueue
nnguiière,&~ufqu'aprêtentunique;lafemme,quienétoitle

~ujet,avoitétégroffependanttroisans,&:étoitennnaccouchée
auboutdecelongtermed'unenfantvivant,degroilëurordi-
naire&bienformédanstoutes~esparties.

LedernierMémoiredeM.Baronquel'Académieaitpublie,
en:ce!uiqu'ildonnaen1760,furlabafedei'aiunonregar-
doitcommunémentl'aluncommeunfett~eutre,composéd$
l'acidevitrioiiquejointà uneterreabforbantedelanaturede
lachauxoudelacraie.M.MargranFavoitbienfaitvoirpar
fesexp~nences,quelabafedet'aiuncombinéeavecdifférentes

~ubn.ances,n'offroitaucunesdespropriétésdelachauxnide
lacraie;maiscesexpériences,enattaquantl'opinionreçue,ne
donnoientaucunelumièreiurianaturedecettebafë.-

M.Baronentrepritcetterecherche,& iltrouvaqu'unedes
chosesquiavoientfaitHlunona M.Margrarf,étoitquêtabafe
det'atunqu'ilavoitcruavoirpure,contenaitencoreunequantité
confidérabled'acidevitrioiique;ilparvintàtaluienlever,6<alors
iabafedeM~nétantfeule,il vita'ccétonnementq~ei'.tclde
marin&i'acidevitrioiiquecombinésa\'cccettebafepi odm&ient
pte(qu'é~t!ementi'aiun,qu'eHeparoit~oitcontenirtfnpnncipe
métaiiique&êtredelamêmenaturequeb bafedu<et(édatif.

Oni~noroitaiorscequelesexpc[I~ficesdeM.Cadetont

depuismisaujour,queleboraxouplutôtië~[~cLuIf,confenoit
ducuivreennature,& quec'étoit-iacequidomjoitlacouleur
verteà la flammedeiefprit-de-vinimprégnédecefët:ff
M.Baronn'athpasjusqu'àcettedécouverteonpeutdireau.

moins,enempruntantlelangagegéométrique,qu'ilci?approcha.
innniment.

Ona puaiféments'apercevoirqu'entrecedernierMémoire
&.ceuxquil'avoientprécédé,il s'étoitécoutéunespacede

tempsconfidérabiecetempsn'avoitpasétéperdu,ili'avoit

employéà unouvraged'unautregent~e.FmM.Lémery,de
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cette Académie, avoit donné en io/~ un Cours de Chimie

qui avoit été reçu du Public avec les plusgrandsapplaudifiemens;
mais il s'en falloit bien que ia Chimie fût alors portée au point
de perfection où elle eft aujourd'hui, & la plupart des expli-
cationsde Mi Lémery portoientfur des principespeu fblidement

établis M. Baron entreprit d'oter ce défaut au livre de cet

habile Chimie, & il en donna une édition dans-laquelle, en

conservantpresque toute la pratique de M. Lémery, il fLbfiitue

a tes explications, des raifbnsfondées fur une plus faine thcori?.

Ïi en coûte pour le moins autant pour être Editeur de cette ma<

nière que pour être Auteur, &Lil faut aimer le bien publicd'une-

~çon bien dénntérefleepour naître tant de peine à faire valoir

j~ouvraged'autrui*

Le livre d~ M. Lémery rt'eâ pas le feul auquel M. Baron

ait travaillé de cette manieie~ il a rendu le même f~ivice au

Public en publiant la Pharmacopée de Fuilër avec des Notes

très-propresà éclaircir&: même @nquelquesendroits à red:'enery
& à rétbrmer cet ouvrée; rEdition dédiée à M. de Lafibne,.

parut au commencementde cett~ ~mée, peu de ~noisavant l.t-

mort ~s M~ BatOt~,drconfhnce honorable à fa mémoire, p' li-

eu'eHe prouve qu'il n'a ceiic de tmv~iler que quand ii a ce;~

de vivie.

On a encore de, lui
pit~eurs pièces f~~tives, écrites 01 iatm,

~ni ont mérité dans leur
temps, l'accueil

le
pius-favoiaMe

du

~L~.

La prê~icrc e~ une Dincrtation qu'il donna dans lé temps
~@fa Licence, fur l'Anatomie la plus rechercha; il y exa!r~

à fond les mouve~~ensde contraction &. de t.<a!.aUoiYd~ic~ur

&. desartères nommées~c/w~r~ qui patent le hng ds.ns la

propre fub&ui.cede c@'~4'è~

La fcconde ex~fë tes dangersqueUm court en emp!oy~nt
i<îsa~! ingensdansles hémorragies.

La troiuèmea pour but de démontrer combien il e~ falutaire

~x mères de nœrrir elles-mêmes leurs enfans; celle-ci a été

traduite @nfrancois&:inféréeà la fuitedu Traité de M. Hecqueti
&r cct~ mati~; il lui même anivé ce qui n'arrive pas
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toujours,mêmeauxouvragesiesmeilleurs& lesplusintére~ant,
elleae.)quelquefuccès& aengagéplufieursDamesà s'acquitter
de cettefonctionque la Natureprescrit& dontellepu~t
-fouventi'omiffionparuneinfinitédedangers,d'inconvénienss

& demaladies.
Laquatrièmeapourobjetl'examendesnouvelleseauxminé-

ralesdePaffy,eiiecontientuneanalysetrès-bienfaitedeceseaux,
desvuesfurleseauxminéralesengénérât,Seungranddétaitfur

lamanièredelesemployerutilementona trouvedansfespapiers
unetraductionfranco~decettediuërtation,faiteparlui-même

.&enétatd'êtrepubliée.
Hétoitd'uneaffezpetitetaille& fortgros,~}etdepuislong

tempsàdesattaquesdegouttevague,quiluicalifoientfouvent

degrandesdouleurs;ilétoitdeplusamigéd'unehernieombilicale

quiluioccafionnoitdeviolentescoliques,cetteherniecontracta

<ianslafuitedesadhérencesquinepermirentplusde la réduire

entièrementil s'yformaaumoisdeMarsdernierunétrangle-
mentquetousles.lecoursdel'Artnepurentdimper,la gangrène
accédaauxtranchées& auxvominemens,& il mourutle 10

dumêmemoisâgéd'unpeumoinsdecinquante-troisans..>

Il avoitdesmcpurstrès-douces& très-régléesil étoitd'une

probitéà touteépreuve,entéefurdestëntimensd'honneur& de

vertuquineluiauroientpaspermis!amoindreba(ïeïîëil ne

prenoitunpa~iqu'avecuneespècede timidité,maisquandil

avoitexaminédetousleslënspoffibles,lamatièredontilétoit

<jue~ion,&:qu'ill'avoitcombinéeavecfesprincipes,personne
-n'ctoitplus~rmequeluidans opinions,jusqu'àce qu'on
luieûtfaitvoir~uil s'étoittrompécaralorsil étoittoujours

prêtà revenir.
Jamaisperfonnen'a vccup'usreitrequelui, & on en

excepteà tamule&:quelquesgensdeLettres,on ignorequ'il
ait e~desliaifons;fbncabinet& fonlaboratoirefaifoienttous

ièspLiiitt-s,du moinsen-ilfurquetousceuxqu'ongoûteou

oh,ons'imaginegoûterdansle monde,n'ontjamaisexcitéfes

ddirsnitroublélatranquilUtéde(oname;lagloiremêmelittérau-e

&iaqndieilavoittantdedroitdeprétendre,neJ'erUeurQitpas;
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il n'a jamaisrien jfollicitéque par fa feule réputation: II étoit

Cenfc~rroyal, & cetteplaceétoit uniquementlefruit de Mime

que M. de MalesherbesPremierPrudent de ia Cour desAide?,
avoit conçuepour iui il n'avoitpasfbHicitëautrementcellequ'il
occupoità l'Académie;mériterdesplacesétoit le ~eulfecretdont
H favoit fe fervir pour les obtenir, tt feroità fouhaiterpour le
bien de l'humanitéque cette recette fût ia feule& qu'elle fût

toujoursinfaHHble;l
La placed'Adjoint-Chimiflequ'occupoitM. Baronà l'Aca-

démie, a été donnéeconjointementà M.~ Jars & Lavoiner
à conditionque ia premièrede cetteciauequi viendraà vaquer~
fera.cenféerempliepar cette double nomination.




